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ACTMTES DE LA CPS 

RECENSEMENT DES RESSOURCES BIBLIOGRAPHIQUES DE MICRONESIE 

Le gouvemement des Etats federes 
de Micronesie et celui de la 
Republique des lies Marshall ont 
respectivement sollicite l'aide de la 
CPS, en mars 1991 et en septembre 
1991, dans le but de constituer une 
liste des ouvrages relatifs aux 
ressouroes halieutiques et marines 
de leurs territoires. Masanami 
Izumi, charge de mission (develop-
pement de la peche) aupres de la 
CPS, a done recense tous les docu­
ments pertinents a Honolulu, 
Majuro, Pohnpei, Guam, Yap, To­
kyo et Suva, du 29 septembre au 
13 novembre 1991. 

Au cours de sa 
tournee, il a visite 
plus de 60 servi­
ces administratifs, 
bibliotheques et 
collections pour y 
rechercher les 
ouvrages publies 
et non publies 
devantetre reper­
tories dans la liste 
bibliographique. 
En dehors des 
Etats federes de 
Micronesie et des 
lies Marshall, il 
s'est particulie-
rement interesse a 
la collection ocea-
nienne de l'uni­
versite de Hawai, 
a celle du centre 
de recherche sur 
la Micronesie de 
l'universite de 
Guam et a la bi-
bliotheque sur les 
peches de l'uni­
versite de Tokyo. 

Sa mission s'arti-
culait autour de 
trois grands axes: 

— La recherche 
de materiels non 
publies tels que 
les descriptifs et 
rapports de pro-
jets, les rapports 
internes, les rap­
ports de campa-
gne, les rapports 

de consultants et, de facpn gene-
rale, tout document non diffuse en 
dehors du pays interesse sans 
exclure pour autant les documents 
publies; 

— L'utilisation des archives du 
Territoire sous tutelle des iles du 
Pacifique (TTIP), soit quelque 
5 000 bobines de microfilms, ar­
chives qui ont ete constituees par 
le bureau du TTIP a Sai'pan, apres 
la Deuxieme Guerre mondiale; 

— La recherche de documents 
rediges en japonais et interessant la 
Micronesie, principalement au 
centre de recherche sur la 
Micronesie de l'universite de 
Guam et a la bibliotheque sur les 
pechesde l'universite de Tokyo. Ce 
travail visait principalement les 
r&ultats de campagnes de recher­
che et de campagnes exploratoires, 
rediges en japonais par les cher-
cheurs de la station de biologie 
tropicale de Palau et de la station 
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Tortues: tortues a ecailles, tortues de mer; Coquillages: huitres a perles noires, aulres coquillages. 

II convient de tenir compte de la valeur du Yen dans les annees 1920 et 1930. 

Traduit par Masanami Izumi, charge de mission (deVeloppement de la peche) a partir des sources suivantcs: 

1. Bureau desmers du Sud (1937). Statistiques halieutiques de 1922 a 1934 [en japonais]. 

South Seas Fisheries News n° 3, pages 23—27. 

Takehisa, Isaku (1940). L'avenirdes pecheriesdes mers du Sud [en japonais]. 

South Seas Fisheries vol. 6, n° 7, pages 36—47. 
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experimentale sur les peches en 
zone tropicale du gouvernement 
japonais, rapports datant de la 
tutelle du Japon sur la Micronesie 
dans les annees 30. On trou vera ci-
dessous un tableau repertoriant les 

donnees statistiqucs ancienncs sur 
les peches en Micronesie. 

D'autres informations recueillies 
au cours de cette mission pour-
raient s'avercr fort utiles pour les 

agents dcs services des peches, les 
specialistes de biologie marine et 
tous ceux qui s'interessent au 
devcloppement halieutique et a la 
gestion des ressources marines : 

Les bibliotheques des lies Marshall (en haut) et des Etats federes de Micronesie (en bas) 
detenant des ouvrages sur les ressources marines. 

Lc-ttre d'information sur les peches de la CPS n° 59 
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— En 1988, le bureau du TTIP, a 
Saipan, a remis a chaque gou verne-
ment de Micronesie, ainsi qu'a 
l'universite" de Hawai, un jeu 
complet de ses archives micro-
filmees. Cette collection est aujour-
d'hui disponible a la bibliotheque 
Hamilton de l'universite de Ha­
waii a Honolulu, a la bibliotheque 
du Congres du gou vernement des 
Etats fed£r£s de Micronesie a 
Pohnpei, ainsi que dans la collec­
tion oceanienne de la bibliotheque 
d'Alele a Majuro. Le centre de re­
cherche sur la Micronesie de 
l'universite de Guam dispose 
egalement de certaines bobines de 
microfilms intitules "developpe-
ment economique'' comportant des 
informations sur les ressources 
marines et halieutiques. Tous ces 
etablissements offrent un service 

de recherche bibliographique 
informatisee et de photocopie; 

—Avec le recent regain d'activites 
du reseau PEACESAT dans le 
Pacifique Sud, on peut avoir acces, 
par l'intermediaire des stations 
PEACESAT, a un service biblio­
graphique informatise portant 
notamment sur les archives du 
TTIP detenues a la bibliotheque de 
l'universite- de Hawaii. Pour de plus 
amples informations, il suffit de 
contacter les preposes au reseau 
PEACESAT, dans toutes les sta­
tions; 

—La Micronesie se caracterise par 
l'enorme travail d'evaluation 
ecologique deja accompli. Des 
rapports techniques sur l'environ-
nement cotier ont ete publies par 

le corps d'ingenieurs de l'armee 
americaine, le laboratoire des sci­
ences de la mer de l'universite de 
Guam, l'universite de Hawaii, etc. 
Aux Res Marshall en particulier, les 
rapports des etudes d'impact des 
tests nucleaires sur l'environ-
nement des atolls de Bikini et 
d'Eniwetak contribuent a la 
connaissance fondamentale des 
ecosystemes des lagons. Ces rap­
ports sont disponibles a l'lnstitut 
de biologie marine de l'universite 
de Hawaii. 

Cette tournee achevee, on espere 
pouvoir publier en 1992 une liste 
bibliographique des ouvrages sur 
les ressources marines des Etats 
federes de Micronesie et des lies 
Marshall. j ^ 

• PROJET DE RECHERCHE SUR LES RESSOURCES COHERES 

Quatrieme conference internationale sur l'intoxication ciguaterique 

L'intoxication ciguaterique consti-
tue un serieux frein au develop-
pement de la peche des especes de 
poissons vivant en eau peu 
profonde ainsi d'ailleurs qu'a la 
securite alimentaire des pays 
insulaires dont le potentiel agricole 
est limite. 

La quatrieme conference interna­
tionale sur l'intoxication ciguate­
rique se tiendra a l'lnstitut territo­
rial de recherches medicales Louis 
Malarde de Tahiti, du 4 au 8 mai 
1992. L'lnstitut Malarde est depuis 
longtemps connu pour les travaux 
du Dr Raymond Bagnis et de ses 
collaborateurs sur la ciguatera. Au 
cours de cette conference seront 
evoquees toutes les questions que 
souleve l'intoxication ciguaterique. 
Les debats s'articuleront autour 
des themes suivants: 

— Ecophysiologie des dinofla-
gelles toxiques associes a la 
ciguatera; 

— Chimie des toxines de la cigua­
tera; 

—Pharmacologic des toxines de la 
ciguatera; 

— Aspects cliniques et epidemio-
logiques; 

— Chimie immunitaire et detec­
tion des toxines; 

— Retombees socio-economiques 
et gestion du probleme; 

— Perturbation des recifs coral-
liens et ciguatera; 

— Etudes sur les poissons cigua-
toxiques. 

Les programmes halieutiques de la 
Commission du Pacifique Sud 
seront representes par Paul Dalzell 
qui s'interessera plus particulie-
rement a l'obstacle que constitue la 
ciguatera pour le developpement 
halieutique. Au cours des annees 
1990, le projet de recherche sur la 
peche cotiere, en collaboration avec 
le programme sante, a constitue 
une base de donnees a la Com­
mission du Pacifique Sud dans 
1'optique de recueillir des infor­
mations detaillees sur les cas 
d'ichtyosarcotoxisme et notam­
ment d'intoxication ciguaterique. 
Nos lecteurs se rappelleront sans 
doute que nous avions presente" 
cette base de donnees dans notre 

n° 54 ou nous demandions egale­
ment aux agents des services des 
peaches de la region de nous 
communiquer toute information 
relative a des cas d'intoxication 
ciguaterique. 

Un bulletin de reponse figurait 
dans ce meme numero et devait 
servir de modele pour repertorier 
tous les details relatifs aux cas 
d'intoxication ciguaterique. On 
peut se procurer des exemplaires 
de ce formulaire, en francos ou en 
anglais, aupres des programmes 
halieutiques et des programmes de 
sante publique de la CPS. 

Le meme article avait ete reproduit 
dans le bulletin mensuel du service 
d'information epidemiologique et 
sanitaire du Pacifique Sud (SIESPS) 
et diffuse aupres des agents de 
sante des pays de la region. Plus de 
150 cas d'intoxication ont ainsi ete 
repertories au cours de la premiere 
annee d'activite, notamment a 
Tuvalu et en Nouvelle-Caledonie. 

On espere que les agents des ser­
vices des peches prendront de plus 
en plus conscience de rimportance 
qu'il y a a relever avec exactitude 
les informations relatives aux cas 
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d'intoxication ciguaterique. Nous 
avons reproduit une nouvelle fois 
le formulaire de reponse sur la 
page de couverture arriere du 
present numero et encourageons a 

nouveau nos collegues de la region 
a interroger les personnes frappees 
par la ciguatera et a nous 
communiquer les informations 
recueillies sur ce mgme formulaire. 

Etude d e la pecherie de trocas d'Aitutaki 

Les journees d'etude sur 
1'evaluation, la mise en valeur et la 
gestion de la ressource en trocas 
tenues au mois de mai et juin 1991 
(voir la Lettre d'information sur les 
peches n° 57) ont permis l'adoption 
de quatre recommandations 
adressees a la Commission du 
Parifique Sud et demandant a cette 
derniere d'intervenir encore pour 
favoriser l'adoption dans les pays 
insulaires de la region de plans de 
gestion adaptes aux circonstances 
locales. 

L'une de ces recommandations 
avait pour but de favoriser la 
realisation d'une etude detaillee de 
la ressource en trocas d'Aitutaki, ce 
travail devant faire office d'etude 
de cas et permettre la collecte 
d'informations relatives a la ges­
tion de cette espece et pou vant etre 
applique a d'autres stocks ana­
logues dans les atolls de la region. 

Cette recommandation, qui a ete 
ulterieurement avalisee par la 
vingt-troisieme conference tech­
nique regionale sur les peches de 
la CPS (aout 1991), puis par la 
trentieme Conference du Pacifique 
Sud (octobre 1991), se justifiait par 
la nature unique de la ressource en 
trocas d'Aitutaki. 

A la suite de l'introduction de 300 
adultes matures en 1957 (le troca 
n'est pas une espece indigene a 
Aitutaki), le ministere des res-
sources marines (MMR) a surveille 
la croissance de la population. On 
dispose done maintenant d 'un 
ensemble de donnees anciennes 
sur la ressource, ce qui la rend 
unique en son genre. 

Depuis le debut de l'exploitation, 
on tient des registres des recoltes 
et des exportations. En outre, il 
existe plusieurs images SPOT du 
recif d'Aitutaki, prises avant et 
apres des periodes d'in tenses per­
turbations ecologiques (telles que 

les cyclones) ainsi qu'a des 
epoques coincidant avec des 
tra vaux de recherche sur le terrain. 
La pecherie de trocas d'Aitutaki est 
desormais rigoureusement geree 
par le Conseil de l'ile qui se fonde 
sur les conseils formules par le 
MMR sur la base des travaux de 
recherche ef fectues jusqu'a ce jour. 
A l'heure actuelle, les recoltes ne 
durent pas plus d'un ou deux 
jours, les prises etant ramenees 
vivantes pour une ultime verifica­
tion de taille avant le decoquillage. 
Un grand nombre de pdcheurs 
participent a la recolte, d'ou une 
exploitation extremement inten­
sive permettant d'evaluer instanta-
nement les effets de la peche. Un 
systeme de quotas individuels 
transferables permet a chaque ha­
bitant de l'ile de participer a la 
recolte ou de negocier son quota. 

C'est dire que la pecherie d'Aitu­
taki offre un vaste champ de 
recherches qui devraient permettre 
de repondre a differentes questions 
fondamentales interessant 1'eva­
luation de l'abondance de la 
ressource, un element capital pour 
l'elaboration de tout plan de 
gestion. Une etude bien conque, 
coincidant avec la recolte, permet-
trait d'ajuster les methodes de 
comptage en fonction des prises 
effectives, de proceder a des essais 
sur l'epuisement des stocks pour 
estimer l'abondance absolue en 
tenant compte de la peche effective 
et enfin, de surveiller la reaction de 
la population a une exploitation 
intensive en etudiant sa croissance 
et le recrutement. En outre, en 
rapprochant les donnees recueillies 
en periode d'exploitation intensive 
et la somme de donnees anciennes 
disponibles, on parviendra a une 
connaissance tres pointue de 
revolution de la population et de 
sa reaction aux perturbations. 

Les informations decoulant d'une 
etude realisee a Aitutaki seraient 

Le succes de notre entreprise 
depend tres largement de votre 
bonne cooperation. ^/^b 

directement utilisables dans 
rensemble des regions ou existent 
des populations de trocas, notam-
ment dans les atolls et les zones 
ecologiques analogues. Dans tous 
les cas de figure, les donnees 
collectees pourraient etre utilisees 
pour prevoir la reaction d'une 
population de trocas a la peche et 
pour eviter les risques de 
surexploitation. 

Le ministere des ressources ma­
rines des lies Cook (MMR) et la 
CPS ont trouve le moyen de faire 
de cette etude un projet regional. 
On se propose, i cette fin, de 
constituer une equipe d'environ six 
chercheurs originaires des pays 
insulaires oceaniens (choisis de 
preference parmi les participants 
aux journees d'etude), dont deux 
au moins viendront des lies Cook, 
l'un de la CPS, et l'autre de 
l'Australie. 

Cette equipe passera trois 
semaines sur le terrain a Aitutaki 
au cours de la prochaine recolte de 
trocas et consacrera une semaine 
s u p p l e m e n t a l a l'analyse des 
donnees et a la redaction d'un 
rapport. II reste a connaitre les 
dates de la recolte qui n'ont pas 
encore ete fixees par le Conseil de 
l'ile qui en a la prerogative. 

Au cours de leur mission, les 
chercheurs procederont a des 
comptages a vue le long de 
transects pour estimer l'abondance 
relative de la population et a di ver­
ses experiences sur l'epuisement 
du stock, en collaboration avec les 
pecheurs locaux, dans le but 
d'estimer l'abondance absolue du 
stock. Enfin, ils recueilleront des 
donnees sur les frequences de taille 
afin de rassembler des informa­
tions demographiques sur la 
ressource. 

Toutes ces activites devront etre 
realisees sous presse avant, pen-
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dant et apres la recolte atin 
d'eValuer la reaction des popula­
tions a 1'exploitation. Par la suite, 
la recuperation du stock fera I'objet 
d'une surveillance trimestrielle 
confide au MMR. La CPS essaiera 
par ailleurs de faire analyser les 
images SPOT d'Aitutaki afin de 
faciliter la planitication du travail 
sur le terrain. 

Apres la campagne, on affinera le 
traitement des donn£es afin de 
corr£ler les observations faites sur 
le terrain aux caracteristiques des 
differents habitats facilement deoe-
lables sur les images satellite. Ce 
travail permettra de verifier et 
d'am£liorer la liabilite" des estima­
tions de la ressource en trocas a 
partir des donnees de tele-
detection. 

Au cours de la phase d'analyse et 
d'interpretation des donnees, on 
cherchera a estimer l'abondance 
relative et absolue, la capturabilite, 
la taille et la structure des popula­

tions et les modifications qu'elles 
affichent a la suite de la recolte. Une 
analyse de la population virtuelle 
fondee sur les frequences de taille 
permettra d'estimer les schemas de 
recrutement dont on pourra 
verifier 1'exactitude au cours des 
operations ulterieures de suivi. 

Le chercheur representant la CPS 
et celui representant l'Australie 
seront conjointement charges de 
coordonner la production d'un 
rapport preliminaire detaille 
auquel contribueront tous les 
membres de l'equipe. Ce rapport 
portera sur les operations de ter­
rain et devra paraitre au cours du 
mois suivant. 

Un rapport definitif sera public par 
la CPS apres environ dix-huit mois 
de suivi. On y trouvera les resultats 
des operations de suivi, une inter­
pretation des donnees satellite 
ainsi qu'une recapitulation des pre­
mieres donnees recueillies sur le 
terrain. 

POISSONS-VOLANTS - POISSONS PAYANTS? 

Depuis trois mois, les agents de la 
division des peches de Fidji colla-
borent avec les responsables du 
projet de deVeloppement de la 
pdche au large de la CPS et du 
programme regional FAO/PNUD 
de sou tien de la peche a des 
experiences de peche du poisson-
volant a proximite de Suva (voir la 
lettre d'information n° 58). 

Cette campagne a pour but 
d'organiser des sorties de peche de 
nuit a la lune noire, avant le lever 
et apres le coucher de lune. Tuaine 
Rata, maitre-pecheur de la CPS, 
dirige les operations de peche dont 
les rtisultats ont ete sufhsamment 
bons pour envisager des perspec­
tives commerciales et prevoir de 
nouveaux essais. 

Selon Tuaine, c'est lorsque la mer 
est au plus chaud que la peche du 
poisson-volant est la meilleure. 
Aux Des Cook dont il est originaire, 
les p£cheurs en capturent plus de 
300 par nuit et les revendent au 
matin 1,25 dollars neo-zelandais la 
piece sur les marches. C'est la-bas 
un mets de choix qui se vend 
tou jours tres bien. 

La peche du poisson-volant n'a 
rien de nouveau dans le Pacifique. 
Tokelau s'enorgueillit par exemple 
d'une longue tradition de pdche du 
poisson-volant a partir de pirogues 
a voile et a rame extremement 
rapides. C'est Mose Pelasio, l'agent 
tokelauandu programme FAO qui 
a jusqu'ici manie l'epuisette pen­
dant les essais et il ne doute pas que 
Ton puisse en capturer suffisam-
ment dans les eaux de Fidji pour 
que la peche s'avere rentable. Les 
frais generaux sont minimes et tout 
pecheur disposant d'un bateau 
avec moteur hors-bord peut 

C'est au chapitre de la mise en 
valeur des ressources humaines 
que ce projet s'avere capital. Les 
travaux sur le terrain constitueront 
un excellent exercice de vulgarisa­
tion pour les stagiaires oceaniens 
ayant participe aux journeys d'etu-
de et leur permettra de mieux 
s'armer pour des travaux ana­
logues, une fois de retour dans 
leurs pays respectifs. 

Les programmes halieutiques de la 
CPS ont pour mandat d'accroitre 
les competences des Oceaniens 
afin que les pays insulaires du 
Pacifique puissent s'appuyer sur 
leurs propres ressortissants pom-
assurer la gestion de leurs res-
sources halieutiques. L'experience 
montre que la participation de 
chercheurs insulaires i de telles 
activites de terrain constitue un 
excellent moyen de parvenir a cette 
A- ^ 

s'equiper pour moins de 100 dol­
lars pour la p&he du poisson-vol­
ant. 

A Tahiti, 1'integralite des captures 
des quelque 80 bateaux qui 
exploitent cette espece vient gamir 
la table des consommateurs et il n'y 
a pas a douter que le poisson-vo­
lant frais se ferait une place sur le 
marche local a Fidji. 

Nombreux sont les passionnes de 
peche sportive qui estiment que le 
poisson-volant constitue la meil­
leure amorce possible pour la 
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peche a la traine du thazard, du 
mahimahi, du thon ou du marlin. 

II est a peu pres sur que les 
pdcheurs sportifs de la place 
n'hesiteraient pas a delier leurs 
bourses pour le plaisir si quelques 
grosses pieces avaient ete signalees 
dans les parages. 

II existe peut-£tre aussi un 
troisieme deoouche: c'est la flotulle 
de palangriers qui cible les bancs 
de thons et achete aujourd'hui des 
appats importes coutant jusqu'a 
3,80 dollars fidjiens le kilo et qui 
serait plus qu'heureuse de se 
rabattre sur le poisson-volant 

Les responsables des essais cher-
chent a passer contrat avec les pe-
cheurs commerciaux et les arma-
teurs de la region de Suva qui 
souhaiteraient participer aux essais 
en cours. lis sont prets a offrir flash 
lumineux et materiel de peche ainsi 
que des conseils aux pecheurs 
souhaitant se lancer dans l'aven-
ture. 

Des etudes montrent en effet que 
ces poissons, que Ton juge a la fois 
caracteristiques et de belle appa-
rence, abondent dans tout le Paci-
fique. Pourtant, pour une raison 
que Ton ne s'explique pas, rares 
sont les insulaires qui s'y interes-
sent. 

Des travaux de recherche realises 
dans le cadre d'un programme 
PNUD il y a quelques annees ont 
montre qu'en Polynesie francaise, 
plus de 500 tonnes de poissons-
volants sont capturees chaque 
annee par les 250 bateaux dc la 
place. 

Or, a Fidji qui se trouve sur la 
m£me latitude, les captures de 
poissons-volants sont quasi-nulles. 

Methodes de peche 

A Tahiti et aux lies Cook, la 
methode modeme de capture du 
poisson-volant est une adaptation 
de la technique polynesienne 
traditionnelle. 

Methodes traditionnelles de peche du poisson-volant dans le Pacif ique 

Location 

Sud des lies Cook 

Nord des lies Cook 

Etats federes de 

Micronesie 

Tuvalu 

Tokelau 

Kiribati 

Palau 

lies Marshall 

Polynesie franc,aise 

lies Salomon 

lies Mariannes 

Method 

— PSche de nuit a l'epuisette et a la lumiere. 

— Peche de nuit a l'epuisette et a la lumiere; 
capture a la ligne flottante avec hamecons appates. 

— Capture a la main lore des periodes de forte 
aggr6gation du poisson en zone c6tiere pendant le frai. 

— Peche de nuit a l'epuisette et a la lumiere. 

— Peche de nuit a l'epuisette et a la lumiere. 

— Peche de jour a l'epuisette; p6che de nuit a 
l'epuisette et a la lumiere; rassemblement du 
poisson dans la pointe d'un filet en forme de V. 

— Peche de nuit a l'epuisette et a la lumiere; utilisation de 
petits hamecons appates avec de la chair de noix de coco. 

— Peche de nuit a l'epuisette et a la lumiere. 

— Peche a la lumiere et a l'epuisette les nuits de pleine 
lune; peche de nuit a la lumiere et a l'epuisette 
pendant la lune noire; peche a la lumiere et 
a l'epuisette au coucher du soleil; peche a 
l'hamecon avec ligne flottante; peche a la traine. 

— Peche a la traine avec des leurres faits du rachis 
de la palme de cocotier. 

— Peche de nuit a l'epuisette et a la lumiere. 

— Peche de nuit a l'epuisette et a la lumiere 
(torches et lampes) 

— Peche de nuit a l'epuisette avec des torches 
fixees sur le casque du pecheur. 

— Capture a la main pendant les periodes de forte 
aggregation du poisson en zone cotiere pendant le frai. 

— Peche avec des lignes ties fines, des hamecons en 
rachis de palme de cocotier et flotteurs artisanaux. 

— Peche avec petits hamecons, lignes fines 
et calebasses en guise de flotteur. 

Diverses techniques ont ete uoli-
sees pour la peche du poisson-
volant dans les pays insulaires 
oceaniens. On trouvera dans le 
tableau ci-dessus une description 
des methodes traditionnelles 
observees dans la region. Nean-
moins, comme c'est souvent le cas 
en Oceanie, les methodes tradition­
nelles de peche n'ont pas ete 
correctement repertoriees. 

La peche a la lumiere et a 
l'epuisette est la plus repandue et 
on la trouve de Palau a la Polynesie 
frangaise. La ou la peche du 
poisson-volant s'est developpee 
commercialement, comme a Tahiti 
et a Rarotonga, on a adapte la 
technique traditionnelle. Kennedy 
(1930)* donne une bonne descrip­
tion de la methode utilisee sur 
l'atoll de Vaitupu, a Tuvalu : 

Les pirogues s'alignent (tamanga)face 
au nord pour former un front parallele 
au recifsur la cote sous le vent de Vile. 
C'est une scene d'une splendeur 
indescriptible, les feux du milage 
allumant a distance des eclats de 
lumiere dans les cocoteraies. Quand 
toutes les pirogues sont a leur poste, 
ellessemettentaavancer de front a une 
Vitesse reguliere d'environ deux 
noeuds. A la proue de chaque pirogue 
se dresse un pagayeur, l'epuisette 
maintenuehorizontalement devant \a 
poitrine, la poche a tribord. Un homme 
d'equipage est debout juste derriere lui 
et dresse vers le haul une torche 
enflammee. Son role est de s'assurer 
que la meche est bien egalisee et que la 
torche brule a feu vif. Les autres 
membres d'equipage pagaient 
vigoureusement tout en guettant le 
poisson-volant evoluant a proximitede 
la surface et de la pirogue. A la lueur 

* Kennedy, D. (1930). Fishing for flying fish (fai isave). Pages 61—70 dans : Notes de terrain sur la culture de 
Vaitupu, lies Ellice. Journal of the Polynesian Society, Volume 39, N° 1, Avery Press, New Plymouth. 
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des torches, ceux~ci arborent un gris 
pale et se voient aisement a une dis­
tance depresdedouzemetres. Lorsque 
le poisson se presente bien, le vacarme 
devient assourdissant. Pou r le 
neophyte., toutsemble tournerau chaos 
lors mime que subsistent une ligne 
directrke et un grand ordonnancement 
des operations. Chaque pirogue con­
serve sa place dans la ligne. En regie 
generate, le pecheur ne ramene qu'un 
poisson a la fois et le jette dans un 
panier. Au plus epais du banc de 
poissons, il peut parfois en capturer 
jusqu'a trois, I'un apres I'autre, avant 
de vider son epuisette. Lorsque le 
poisson est immobilise, aveugle, a la 
surface de I'eau, le pecheur rabat la 
gueule del'epuisette sur luid'ungeste 
cinglant; le poisson, pris de panique, 
cherche le salut dans la fuite et saute 
dans la poche de I'epuisette. A cet ins­
tant mime, le picheur retourne 
1'epuisette d'un mouvement vifet sort 
sa capture de Yeau. C'est la la methode 
la plus rapide pour pecker le poisson 
dans I'eau mais cette methode ne peut 
itre utilisee que lorsque le poisson se 
trouve juste a la surface. Lorsqu'il 
nage, on presente la gueule de 
Vepuisette sous I'eau, quelques 
centimetres devant le poisson, pour 
qu'il s'y jette s'it ne devie pas sa course. 

De nos jours, on adapte une torche 
a piles sur le casque porte par le 
pdcheur qui utilise une petite 
embarcation equipee d'un moteur 
hors-bord. 

Les travaux de recherche ont mis 
en evidence quelque 25 especes de 
poissons volants dans les eaux de 
Fidji mais on ne sait pas grand 
chose de leur biologic Des etudes 

Une torche est fixe> sur le 
casque porte* par le pecheur 

realisees dans d'autres parties du 
monde, essentiellement aux 
Caraibes, ont demontrS que ces 
poissons pouvaient migrer sur de 
tres longues distances. 

D semblerait qu'il existe done un 
potentiel pour le developpement 
de la peche des poissons volants 
dans les pays insulaires oceaniens. 
C'est du moins ee que Ton peut 
avancer a partir des renseigne-
ments dont on dispose sur la 
biologie de ces poissons, sur 
l'exp&ience des pays oceaniens ou 
cette peche s'est developpee et sur 
l'experience d'autres pays de la 
planete. Pour le petit pecheur, c'est 
une ressource aisement exploitable 
etant donne le faible cout des 
equipements et, dans bien des cas, 
la proximite et l'abondance 
apparente de la ressource. A 
l'heure actuelle neanmoins, la 
difficulty qu'il y a a identifier 
precisernent les differentes especes, 
les debouches commerciaux 
limites, le manque de connaissance 
de cette ressource et des techniques 
de peche a utiliser constituent en­
core un frein au developpement de 
cette peche. 

(Source : programme regional 
FAO/PNUD de soutien de la 
peche) ^ ^ 

Epuisette utilised pour la peche au poisson-volant 
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• PROJET SUR INFORMATION HALIEUTIQUE 
Bulletins d'information des reseaux de spedalistes 
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Le troisieme numero du Bulletin 
d'information sur la beche-de-mer 

Constitution d'un nouveau reseau de spedalistes 

Suite a une recommandation de la 
vingt-troisieme conference tech­
nique regionale sur les peches, on 
a cree un nouveau reseau de 
spedalistes des savoir-faire et des 
methodes traditionnels de gestion 
des ressources marines dans la 
zone d'action de la CPS. C'est 
Kenneth Ruddle qui a accepte d'en 
assurer la coordination, a la 
demande de la CPS. 

Le Bulletin d'information de ce 
reseau de spedalistes devrait 
permettre de collecter, d'analyser 
et de diffuser des informations sur 
les techniques traditionnelles de 
gestion des ressources marines et 
sur 1'ensemble des connaissances 
ecologiques traditionnelles sur 
lesquelles s'appuient ces systemes 
de gestion. II portera essentiel-
lement sur le Padfique Sud. 

Le premier numero est en cours de 
preparation. Toute personne 
souhaitant recevoir ce bulletin ou 
envoyer des articles pour les 
numeros a venir est invitee a 
prendre contact avec le coordon-
nateur du reseau (Dr Kenneth 
Ruddle, Matsugaoka-cho 11-20, 
Nishinomiya-shi, Hyogo-ken 662, 
Japan, tel. et telecopie 81-798-71-
2904) ou avec Jean-Paul 
Gaudechoux, charge de .'informa­
tion halieutique de la CPS. 

T O 

Dans le cadre du projet sur l'infor-
mation halieutique, on vient de pu-
blier le troisieme numero du Bul­
letin d'information sur la beche-de-
mer compose par le reseau des 
spedalistes de cette question. 

Depuis la parution du dernier 
numero, de nombreux spedalistes 
se sont amlies au reseau. On espere 
que ces nouveaux membres pour-
ront apporter leur contribution aux 
numeros a venir en communi-
quant des informations sur revo­
lution de la peche et la commerda-
lisation de cette espece dans leurs 
pays respectifs ainsi que sur les 
demiers resultats de la recherche. 

Dans le dernier numero, on trouve 
des informations sur les recherches 
realisees sur les pecheurs qui ex-
ploitent Parastichopus californicus 
dans l'Etat de Washington, aux 
Etats-Unis d'Amerique. On pre-
sente egalement le resume d'un 
manuel japonais traitant de 
Stichopusjaponicus qui contient des 
donnees interessantes sur l'ecolo-
gie de cette espece de beche-de-
mer, sur la collecte de naissains 
artifiriels et sur les essais d'elevage. 

* > 
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• PROGRAMME D'EVALUATION DES THONIDES ET MARLINS 

Projet local de marquage a Fidji 

Le programme thonides compte 
lancer en juin 1992 un petit projet 
local de marquage qui se deroulera 
h Fidji sous l'egide du programme 
regional de marquage des thoni­
des. Ce projet a pour but de deter­
miner la taille du stock de thonides 
dans les eaux fidjiennes ainsi que 
le niveau d'interaction entre les 
diverses flottilles exploitant les 
thonides et notamment entre la 
flottille deja andenne de canncurs, 
la flottille de palangriers affretes et 
la toute nouvelle flottille de peche 
a la palangre et a la ligne a main 

aujourd'hui en plein develop-
pement. 

Ce projet permettra egalement de 
reunir des informations sur les 
schemas migratoires des thons 
dans les eaux territoriales et 
1'ampleur des migrations a desti­
nation d'autres zones du Padfique 
occidental. L'objectif initial est 
d'embarquer sur un ou deux des 
canneurs locaux pour marquer et 
relScher quelque 5 000 bonites et 
thons jaunes entre la fin Janvier et 
le mois d'avril. 

Comme il s'agit de bateaux de 
peche commerciale, la CPS paiera 
tous les poissons captures et mar­
ques. Filipe Viala, de la CPS, et 
Eroni Dolodai, tous deux maitres-
pecheurs et specialistes du mar­
quage aupres du programme re­
gional de marquage des thonides, 
participeront a ce projet. Une ver­
sion en langue fidjienne de l'af-
fiche maintenant bien connue (voir 
ci-dessous) a ete preparee et sera 
distribuee dans le pays pour faire 
connaitre le projet et favoriser le 
retour des marques recuper£es. 

•?•'••'•**, 

VAKATAKILAKELATAKI IKA-TUNA 
E vakayacora tiko e na gauna oqo na SOUTH PACIFIC COMMISSION 

na kedra vakatakilakilataki na mataqali ika ka vakatokai na YELLOWFIN 
kei na SKIPJACK ka ra tiko voli e na waitui katakata e na yasa yasa 
vaka - ra ni wasa Pasifika me dikevi kina na nodra dau veitokiyaki, 

nodra tubu kei na nodra dau kumukumunivata. 

VAKATAKILAKILA 
Erawa ni kune nai vakatakilakila 

palasitika dromodromo oqo e na mku 
ni tulu babvu ni ika volekata na 

buina. E vuqa era tau ya dua ga na i 
vakalakilakila, e tiko e so era (ati ya 
run. E volai tiko e na vakatakilakila 

na veivosa oqo: 

SPC NOUMEA REWARD 

ICOVI 
Na vei vakatakilakila kece ko 

vakasuka mai ki na SPC e na soli 
vei iko edua nai covi: 

Dua na siqeleti se i sata 

XWOW SPC NOUMEA REWABD X000M I 

E na vakayacori tale tiko ga e 
dua na tauri tikite vakayabaki, 

cocovi i lavo. 

^ > 

KEVAKA KO TOBOKA SE KUNEA E DUA NA IKA (TUNA) 
VAKATAKILAKILATAKI OTI 

MO VOLA NAI TUKUTUKU 
VAKAOQO: 

Naba ka toka ena i vakatakilakila 
I vei e tobo kina 
Gauna cava e tobo kina 
E tobo vakacava 
Kena balavu 
Yacainu kei na nomu i tikotiko 

SOLIA NAI VAKATAKILAKILA 
KEI NA VEI TUKUTUKU 

E SO VEI: 
Fisheries Division, Lami 

(P.O. Box 358, Suva, 
or phone Maciu Lagibalavu, 

Suva 361122) 

Funded by the Sixth European Development Fund 
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LE PROGRAMME REGIONAL OCEANIEN DE L'ENVIRONNEMENT (PROE) 
PARTICIPE AU MARQUAGE DESTORTUES 

La protection des especes migra-
toires, tellesque les tortues de mer, 
ne peut se concevoir au seul plan 
national. La cooperation regionale 
et internationale s'impose si Ton 
veut assurer la survie a long terme 
des tortues de mer. 

Suite a la quatrieme conference du 
Padfique Sud sur la protection de 
la nature et les perimetres proteges 
tenue a Port-Vila (Vanuatu) du 4 
au 12 septembre 1989, un program­
me regional de protection et de 
gestion des tortues de mer a ete 
propose dans le but "de proteger 
les tortues de mer et les valeurs 
culturelles, economiques et nutri-
tionnelles qu'elles revetent pour les 
peuples coders des pays de la zone 
d'action du PROE". 

Ce programme vise notamment a 
favoriser, a soutenir financie-
rement et a coordonner rensemble 

des programmes regionaux de 
marquage en facilitant la norma­
lisation des marques, leur 
centralisation, la comptabilisation 
des marques recuperees et la 
publicite faite autour du pro­
gramme (voir en fin d'article 
l'affiche expliquant ce qu'il faut 
faire des marques recuperees). 

Six des sept especes de tortues 
marines repertoriees dans le 
monde sont aujourd'hui presentes 
dans le Pacifique Sud. Dans la 
region, les especes migratoires les 
plus repandues et les plus 
abondantes sont la tortue verte 
(Chelonia mydas) et la tortue a 
ecailles (Eretmochelys imbrkata). 

Nombreux sont les pays ou 
l'exploitationde la tortue n'est pas 
encore reglementee. Des mesures 
de gestion devraient permettre de 
satisfaire a la fois 1'indi spendable 

protection de ces especes et le 
maintien de leur exploitation pour 
le bien-etre des generations 
presentes et a venir. 

Les marques recuperees provenant 
de programmes de marquage (voir 
la carte a la page suivante) donnent 
une idee des deplacements de ces 
deux especes. 

(Source : Marine Turtle Newsletter 
du Programme regional oceanien 
de renvironnement). _^ 

Dans le cadre du projet regional de marquage des thonides, on a egalement procede au 
marquage de quelques tortues pour contribuer aux travaux du programme regional de 

protection et de gestion des tortues de mer. 
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Migrations de la tortue verte et de la tortue a Ecailles dans le Pacifique Sud. 

La tortue verte {Chelonia mydas) 

La tortue a e'cailles (Eretmochelys 
imbricata) 
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* 

* ~ t x * k p * 

TAGS 

* tag numbers 
* when, how and whcrt1 the turtle was caught 
* what happened to the turtle 
* your name and address 

GIVE THIS INFORMATION, OR SEND THE TAG TO... 
1. SPO/SPREP. HP 1)5. Noumea (Ydew. New Caledonia... or 
2. Your local Fisheries Office. 

FOR EACH TAG RETURNED. SPREP WILL GIVE A REWARD 
OF A T SHIRT.OR CAP. 

* w y 
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LES DIVERSES UTILISATIONS 
DE L'ANCRE FLOTTANTE 

C'est en 1991 que fut introduite au 
Samoa-Occidental la peche a la 
palangre verticale, methode elabo-
ree par les maitres-pecheurs de la 
CPS pour l'exploitation des 
especes demersales de thonides. 
Les premiers essais reposaient sur 
l'utilisation d'une palangre verti­
cale amarree a un DCP, methode 
qui se Justine du fait que la majorite 
des thonides vi vant en eau profon-
de evoluent a proximite de la ther-
mocline, entre 238 et 274 m de 
fond, a proximite immediate des 
DCP (pour plus de details, con-
suiter le n° 58 de la Lettre d'infor-
mation sur les peches de la CPS). 

Le principal desavantage de cette 
forme de peche, c'est qu'un seul 
bateau a la fois peut deployer sa 
ligne et ramarrer au DCP. Apres 
six mois de bons resultats de peche 
a la palangre verticale a partir du 
Tautai Matapalapata, bateau de re­
cherche de la division des peches 
du Samoa-Occidental, nombre de 
pecheurs locaux ont equipe leurs 
bateaux pour exploiter cette res-
source encore vierge. Dans les 
derniers temps, plusde 15 bateaux 
se disputaient les quelque DCP 
disponibles et il s'est done avere 
necessaire d'elaborer une autre 
methode pour controler la derive 
de la palangre verticale hors de la 
zone de peche. 

C'est ainsi qu'a ete congue et 
fabriquee l'ancre flottante. Les 
bateaux de peche peuvent mouiller 
leur palangre verticale a proximite 
d'un DCP, amarrer le cordage de 
surface a la proue, puis deployer 
l'ancre flottante et se laisser lente-
ment deriver au vent. Avec l'ancre 
flottante, plusieurs bateaux peu­
vent pgcher simultanement autour 
d'un DCP. L'ancre flottante a 
egalement permis a la flotblle de 
p£cne d'elargir ses operations a de 
nouvelles zones, telles que des 
failles ou des tombants recifaux ou 
Ton a constate la presence de 
concentrations naturelles de 
thonides en profondcur. 

On trouvera un croquis detaille de 
l'ancre flottante a la page suivante. 

Fabrication 

1*™ e"tape 

Decouper 12 pans de tissu 
plastique—de la bache, de vieilles 
voilures ou de la grosse toile — de 
183 cm de long, sur 81 cm a une 
extremite et 15 cm a l'autre 
extremite. Couper 12 longueurs de 
cordage Kuralon de 7,7 m. Dis­
poser les 12 pans de tissu plastique, 
en placant tous les cdtes de 15 cm 
vers le haut et tous ceux de 81 cm 
vers le bas. Disposer une longueur 
de cordage a chaque jointure entre 
les pans en laissant depasser 5,5 m 
du cote oil le pan mesure 81 cm et 
45,7 cm du cote ou le pan mesure 
15 cm. 

2*"* £tape 

Coudre les pans ensemble a 2,5 cm 
du bord. Enfiler le cordage 
Kuralon a l'interieur de la gouttiere 
pratiquee entre les deux coutures. 
Doubler ou tripler la ligne de 
couture entre les pans afin de 
renforcer la structure et de 
maintenir le cordage Kuralon en 
place. Renforcer les extremites de 
chaque pan en superposant les 
coutures. Une fois assembles les 
pans constituant le parachute, 
disposer les 12 cordages de 45 cm 
depassant du haut du parachute 
de facpn a rassembler les cordages 

Materiaux requis pour la fabrication d'une ancre flottante 

par Peter Watt, 
Maftre-pdcheur, 

Commission du Pacjfique Sud 
Noumea, Nouvelle-Caledonie 

Les ancres flottantes disponibles 
sur le marche sont extr^mement 
couteuses, de 1'ordre de 2 000 a 2 
500 dollars americains, et sont done 
hors de portee du pMieur ocea-
nien. De ce fait, il a fallu concevoir 
une ancre flottante peu couteuse, 
pouvant etre fabriquee sur place, 
avec des materiaux disponibles 
localement et pouvant etre 
mouillee et ramenee sans difficulte 
a partir d'une petite embarcation. 

L'ancre flottante est constituee des 
elements suivants : 

1. 
2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 
10. 
11. 

Flotteur 
Cordage sous tension 
Ralingue de flotteur 
Anneau de jointure triple 
Bout de largage 
Ralingue de lest 
Lest 
Parachute 
Suspentes 
emerillon conique 
Cordage de mouillage 

Article 

Tissu plastique (bache, vieilles 
voilures, grosse toile) 

Cordage Kuralon 
Cordage polypropylene 8 mm 
Fer a b6ton de 2,5 cm 
Tige de laiton de 0,95 cm 
Emerillon de grande taille en acier 
galvanise pour palangre 
Emerillon galvanise' de 1,9 cm 
Manille de 0,95 cm 
Flotteur en plastique de 300 mm 

Quantit6/Longueur 

12 pans de 183 cm de long, 
81 cm de large a une extr6mit6 et 
15 cm de large a l'autre extremite" 
93 m 
98.7 m 
4 morceaux de 30 cm de long 
105 cm 
3 

1 
1 
1 
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woOO 

1 Hotteur 
2 Cordage sous tension 
3 Ralingue de flotteur 
4 Anneau de jointure triple 

5 Boutdelargage 
6 Ralingue de lest 
7 Parachute 
8 Suspentes 

9 Emerillon conique 
10 Lest 
11 Cordage de mouillage 

Extr&nitfi du 
cordage Kuralon 

Emerillon 
conique 

Manille 

Gros plan de l'ancre flottante 

L'ancre flottante 

opposes les uns aux autres. Episser 
les cordages opposes les uns aux 
autres. A T'aide d'une longueur de 
cordage Kuralon de 60 cm, 
rassembler les six boucles epissees 
en une grosse boucle. 

Fabriquer un anneau de jointure 
triple en enfilant trois emerillons de 
grande taille en acier inoxydable 
(utilises pour les palangres) sur une 
tige de laiton de 37,5 cm de long et 
de 0,95 cm d'epaisseur. Plier la tige 
de laiton pour lui donner une 
forme triangulaire et souder les 
deux extremites ensemble. 

4™' etape 

Fabriquer un emerillon de forme 
conique en divisant une tige de 
laiton de 0,95 cm d'epaisseur en 
trois sections de 12,5 cm de long et 
une section supplementaire de 30 
cm. Former un cercle avec la sec­
tion de 30 cm et souder les deux 
extremites; positionner l'extremite 
des trois sections de 12,5 cm a 
distance £gale sur le cercle ainsi 
forme. Lesextremitesopposeesde 
ces trois sections seront disposees 
de part et d'autre de I'arbre 
superieur d'un emerillon galvanise 

de 1,9 cm. Souder ensuite les 
extremites superieures au cercle de 
laiton et les extr&nites inferieures 
a l'emerillon galvanise. 

5*"" £tape 

Episser les extremites des 12 
cordages Kuralon depassant, sur 
5,5 m, du bas du parachute sur 
l'anneau de l'emerillon conique. H 
faut s'assurer que les cpissures sont 
montees sur l'emerillon dans le 
bon ordre. Ajouter une manille de 
0,95 cm a I'arbre superieur de 
l'emerillon. 

6ime etape 

Decouper 5 longueurs de cordage 
polypropylene de 8 mm : 2 
longueurs de 45,7 m, 2 longueurs 
de 1,8 m et 1 longueur de 3,7 m. 
Prendre l'une des sections de 45,7 
m, episser l'une des extremites en 
oeil et y fixer un flotteur en 
plasbque pour palangre. Prendre 
l'autre section de 45,7 m, passer 
l'une des extremites dans la 
manille accrochee a remerillon 
conique et episser l'extremite en 
oeil. Prendre la section de 3,7 m, 
episser l'une des extremites en oeil 
et la connecter au flotteur en 
plastique; puis, passer l'autre 

Lettre d'information sur les peches de la CPS n° 59 



LES DIVERSES UTILISATIONS DE L'ANCRE FLOTTANTE 

extremite dans l'un des emerUlons 
pour palangre du triple anneau et 
episser l'extr&nite en oeil. Prendre 
une section de 1,8 m, l'enfiler dans 
Tun des emerillons de palangre, 
fixer au triple anneau et episser 
l'extremite en oeil; prendre l'autre 
extremity l'enfiler dans la grosse 
boude retenant les cordages a la 
cheminee du parachute et episser 
l'extremite en oeil. Prendre l'autre 
section de 13 m, l'enfiler dans le 
dernier £merillon de palangre du 
triple anneau et episser l'extremite 
en oeil. Episser l'autre extremite en 
oeil afin de pouvoir y fixer le lest. 

7*m"e'tape 

Accrocher le lest a la structure. II 
est constitue de 4 morceaux de fer 
a beton rassembles entre eux et 
rattaches a 1'extremite du cordage 
de 1,8 m fixe au triple anneau. 

Mouillage et relevage de 
l'ancre flottante 

Void les differentes etapes du 
mouillage de l'ancre flottante: 

— Verifier que les suspentes ne 
sont pas emmeTees; 

— Accrocher remerillon au cord­
age de mouillage et a l'emeril-
lon conique; 

— Attacher le bout de Jargage a la 
cheminee du parachute/ puis 
aux ralingues de flotteur et de 
lest; 

— La longueur des cordages doit 
§tre ajustee en fonction du vent, 
de la hauteur des vagues et de 
la force du courant; 

—Fixer le flotteur au cordage sous 
tension; 

—Mettre a l'eau le flotteur, puis le 
lest, a partir de la proue du 
bateau face au vent; 

— Descendre l'ancre flottante a 
l'eau en laissant d'abord filer la 
cheminee du parachute; 

— Lorsque le parachute s'est 
completement deploye, laisser 

descendre remerillon conique 
avec precaution pour eviter 
d'emmeTer les suspentes. Le 
parachute s'ouvrira plus 
rapidement si Ton engage une 
legere marche arriere au mo­
ment de la manoeuvre; 

Voici les etapes du relevage de 
l'ancre flottante: 

— Passer doucement en marche 
avant, ramener le cordage sous 
tension et le flotteur; 

— Ramener le parachute en 
saisissant d'abord la cheminee, 
puis les suspentes, en faisant 
attention de ne pas les em-
meler; 

—Entreposer le dispositif dans un 
sac de toile pour utilisation 
ulterieure. 

Mouillage et relevage des 
palangres verticales a l'aide 
d'une ancre flottante 

Pour mouiller une palangre 
verticale avec une ancre flottante, 
il faut s'y prendre exactement de 
la meme fagon que lorsqu'on 
s'amarre a un DCP, si ce n'est que 
l'engin est amarre a la proue du 
bateau et non au DCP. Les lignes 
dormantes verticales sont 
mouillees et soutenues par des 
flotteurs en plastique. Elles sont 
toutes reliees a un cordage 
polypropylene de surface a 
intervalles de 50 brasses. 

Une fois toutes les lignes 
dormantes mouillees et reliees au 
cordage de surface, l'extremite' de 
ce cordage est amarree a la proue 
du bateau. L'ancre flottante est 
ensuite mise a l'eau et amarree a la 
proue. Une autre ligne dormante 
verticale peut etre mouillee a partir 
du flanc du bateau. 

Lorsqu'un poisson mord a l'une 
des lignes dormantes flottant en 
avant de la proue, on peut IScher 
la ligne dormante mouillee a partir 
du flanc du bateau et la laisser 
flotter librement avec le courant. 
L'ancre flottante est alors remontee 
a bord et le cordage de surface 

reliant les lignes dormantes est 
lache a partir de la proue. 

Le bateau avance jusqu'a la ligne 
dormante ou le poisson a mordu 
et on la de'croche du cordage de 
surface. II faut ensuite l'ecarter 
quelque peu de celle qui flotte 
maintenant librement pour eviter 
qu'elle ne derive sous le vent dans 
les autres lignes dormantes. On 
peut ensuite la remonter. Pour la 
mouiller a nouveau, le bateau doit 
£tre ramene a la ligne dormante 
flottant librement, la ou on a 
decroche la ligne dormante du 
cordage de surface. 

On remet alors a l'eau la ligne 
dormante; la manoeuvre doit £tre 
precise car il faut maintenir le 
bateau en position afin qu'il ne 
derive pas sous le vent et que la 
ligne dormante ne vienne pas 
s'enchevetrer avec les autres. Par 
vents ou courants forts, il n'est pas 
conseille de mouiller plus de deux 
ou trois lignes dormantes a partir 
de la proue du bateau. 

Autres utilisations de l'ancre 
flottante 

Peche au fond 

L'ancre flottante presente de 
nombreux avantages par rapport 
au grappin traditionnellement 
utilise pour la peche au fond. 

— Une ancre flottante peut etre 
mouillee et remontee en 
quelques minutes avec un ef­
fort moindre. Le grappin de­
scend lentement avant de 
toucher le fond et il faut calculer 
la distance de derive. II arrive 
frequemment que le grappin ne 
tienne pas sur les pentes raides 
ou qu'il derape sous l'effet de 
vents ou de courants forts. La 
releve de l'ancre prend du 
temps du fait que le bateau 
traine derriere lui deux flotteurs 
en plastique qui glissent le long 
du cordage de mouillage et 
forcent l'ancre a faire surface. 

— Lorsque le bateau est ancre au 
fond par forts courants, les 
lignes de peche sont entrainees 
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dans la direction du courant La 
trained imposee a la ligne 
modifie la profondeur de 
peche, parfois dans des pro­
portions telles que les 
hamecpns appStes se situent 
hors de portee de l'espece ciblee 
lorsqu'ils arrivent au fond, s'ils 
y arrivent. Du fait de la 
resistance hydrodynamique, le 
pecheur a par ailleurs du mal a 
sentir les "touches", d'ou un 
effort supplemental pour 
remonter les poissons. Avec 
une ancre flottante, le bateau 
derive lentement avec le cou­
rant, ce qui reduit la trainee 
imposee aux lignes dormantes. 

- Avec le bateau ancre au fond, on 
ne peut exploiter qu'une zone 
de peche limitee. Le cordage de 
mouillage peut £tre ajuste sur 
les pentes abruptes afin de 
pecher a des profondeurs 
differentes, mais la zone exploi-

tee reste peu importante. Avec 
une ancre flottante, le bateau 
derive lentement sur une tres 
large zone de peche. Si le 
bateau derive en eau trop 
profonde ou sur des hauts-
fonds, f ancre flottante peut £tre 
relevee et mouill^e a la bonne 
profondeur sans effort 

Avec une ancre flottante, on 
peut exploiter les pentes 
abruptes des tombants recifaux 
ou un grappin ne tient pas. 

On peut perdre mouillage et 
cordage de mouillage lorsque 
le grappin reste coined au fond 
ou lorsque le cordage se rague 
sur le corail. Pas de probleme 
de cet ordre avec l'ancre 
flottante. 

Se"curit£ 

En cas de panne, il arrive souvent 
que Ton ne dispose pas de la piece 
de rechange voulue. Nombreux 
sont les pecheurs qui ont ete 
perdus en mer en raison d'une 
derive trop rapide du bateau loin 
des terres. En situation d'urgence, 
une ancre flottante peut etre 
d£ployee pour reduire la vitesse de 
derive du bateau. Si les bateaux 
utilisaient davantage l'ancre 
flottante, on pourrait certainement 
sauver des vies et limiter les 
depenses encourues pour les 
operations de recherche et de 
sauvetage. 

Un bateau pris dans une temp£te 
et essuyant des vents forts et une 
grosse mer peut deployer son 
ancre flottante afin de rester nez au 
vent et reduire sa derive. 

iO> 

r V = - - -

Le Tautai Matapalapala, navire de recherche de la division des 
peches du Samoa-Occidental 
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Commission du Pacifique Sud 
FORMULAIRE DE DECLARATION D'UNE INTOXICATION DUE A LA 

CONSOMMATION DE PRODUITS DE LA MER 
Veutllez repondre en detail a toutes les questions. Cochez la case appropriee. 

Identity du declarant 

Nom 

Adresse 

Date 

Profession/ litre 

Signature 

Identity de la personne intoxlquee 

Nom _ ___ Sexe(M/F) Age 

Adresse 

Renselgnements sur 
cases appropriees) 

Type de 
produit 
cuilnaire 
Poisson 
Crabe _ 

le produit de la mer qui a provoque cette intoxication (Veutllez cocker les 

Q 
Q 
Q 
Q 
• 
• 

Autres moltusques 
Autres (precisez) 

• 
Inconnu _ 

Lieu de 
capture 

Riviere 

Langouste 
Autres crustac-__ 
Gasteropode* 
Bivalve* 

Q 
Q 

_Q 
Pate" cor allien LJ 
Lagon__ 

Mangrove^. 
Plage 

Recif-baniere LJ 
Pleine mer Saumur, 

Mode de 
conservation 

Frais, sans glace LJ 
Frais, sur glace _ _J 
Congele" • 
Sale • 

_ • 
_ Q 
__Q 

Morceau 
consomme' 

Tele 

Secte 
Fume" 

• 
Q 
• 
• 
Q 

Autres (precisez) Autres (precisez) 
• • 

Inconnu LJ Inconnu LJ 

Chair 
Peau_ 
Foie _ 
Oeufs 
Autres organes 

(precisez) • 
Q 

Inconnu LJ 

Mlthode de 
preparation 

Sans preparation (cru) LJ 
Marine _J 
Cuit • 

Combien d'autres 
personnes 

ont mang6 cet aliment? 
ont 6\& malades? 
ont £t£ admises 

a l'hopital? 

Nom local de cet aliment?. 
Nom francais. 
Nom du vendeur ou du restaurant (en cas d'achat). 
Nom du lieu de peche (si possible) 
Aliment consomme" le 
Apparition des premiers symptomes (date). 

.heures 
heures 

*Les gast&ropodes sont des fruits de mer coqu'tlle simple comme les escargots, les trocas, les strombes, etc. 
Les bivalves sont des fruits de mer a deux coquilles comme les palourdes, les moules, les coques, les huitres, etc. 

Sympt6mes (Veutllez cocker les cases appropriies) 

Brulure ou douleur au contact de l'eau froide Q 
Fourmillements ou engourdissement LJ 
Miction difficile ou douloureuse 
Respiration difficile 
Marche difficile LJ Transpiration excessive 

Picotements au contact d'eau. 
Gout bizarre dans la bouche 

Difficult^ d'elocution. 
Irritation des yeux 

• 
• 
• 

DeYnangeaisons ou rougeurs 
Salivation excessive Fievre ou frissons. 

Diarrhees 
Vomissements 

Q • • 
Maux de tete 
Douleurs articulaires. 
Crampes 

• 
• 
Q 
• 
• 
• 
• 

Renselgnements medicaux 
Pouls Tension arterielle / Pupilles 

En cas de deces 
Date du deces Conclusions de 1'autopsie 

Autres renseignements. 

Veuillez renvoyer ceformulaire a la Commission du Pacifique Sud, B. P. D5, Noumia 
CEDEX, Nouvelk-CaUdonie 

MERCI 
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